
Suite...	
	
Toujours	à	la	recherche	d'informations	sur	les	Berthon,	le	vendredi	7	juin	j'avais	parcouru	les	
cimetières	de	Saint-Jean,	de	Saint-Germain	et	de	Perrusson.	Aucune	trace	mais	les	concessions	
à	terme	du	cimetière	de	Saint-Germain	ont	toutes	été	relevées...		
	
Lundi	10	juin,	cimetières	de	Verneuil-sur-Indre	et	de	Chanceaux-près-Loches.	Pas	de	Berthon.		
	
Sur	l'acte	de	naissance	d'Élise,	le	
17	juillet	1901	à	Chambourg,	il	y	
avait	 la	 transcription	 de	 son	
décès	 à	 Saint-Benoît-la-Forêt	 le	
7	août	1970.			
Le	dimanche	16	juin,	je	pars	à	la	
recherche	de	sa	tombe	dans	ledit	
cimetière.	La	concession	arrive	à	
son	terme	mais	Élise	est	 là,	bien	
là,	en	photo	dans	son	médaillon.	
La	 plaque	 indique	 que	 ses	 deux	
enfants,	 André	 et	 Renée	 étaient	
encore	en	vie	en	1970.	
	
Pourquoi	Élise	est-elle	décédée	à	
Saint-Benoît	?	Y	vivait-elle	ou	y	avait-elle	été	seulement	hospitalisée	?	
	
Toujours	sur	la	piste	d'André,	le	mercredi	19	juin	2019,	passage	au	lieudit	"L'étang”	où	il	est	
né.	C'est	 à	4	km	du	bourg	de	Chanceaux	mais	 seulement	à	500	m	de	Loches.	C'est	un	écart	
isolé,	 plaisant,	 constitué	 d'un	 très	 vieil	 habitat	 troglodytique	 et	 d'anciennes	 maisons	
restaurées.	

	
Le	même	jour,	 je	vais	à	 la	mairie	de	Saint-Jean-Saint-Germain	où	il	s'est	marié	en	1939	avec	
Madeleine	Bouffeteau.	Sur	l'acte	de	naissance	de	Madeleine	le	30	octobre	1923,	son	décès	est	
transcrit	:	27	août	1992	à	Montlouis.		
Bonne	indication	sur	le	lieu	d'une	possible	implantation.	
L'après-midi,	 je	 fais	 la	 même	 démarche	 à	 la	 mairie	 de	 Chanceaux-près-Loches	 où	 André	
Berthon	est	né	le	8	juin	1919.	Son	décès	a	bien	été	transcrit	:	13	avril	1992	à	Tours.	



Avec	ces	deux	informations,	le	décès	d'André	a	peut-être	eu	lieu	dans	un	hôpital	de	Tours	et	
celui	de	Madeleine	à	domicile	?	Si	c'est	le	cas,	ils	sont	peut-être	inhumés	dans	le	cimetière	de	
Montlouis.	La	mairie	contactée	me	donne	rapidement	l'emplacement	de	la	concession	:	A	131.	
En	 fin	d'après-midi,	 il	n'y	a	plus	qu'à	aller	rencontrer	André,	 le	 fil	 rouge	de	cette	recherche.	
D'après	les	plaques,	ils	ont	eu	des	enfants	et	des	petits	enfants.	
	
Peut-être	 y	 a-t-il	 des	 descendants	 sur	
Montlouis	?	Dans	l'annuaire,	j'en	choisis	un	
avec	 un	 prénom	 "années	 70”.	 Je	 laisse	 un	
message	 sur	 le	 répondeur	 expliquant	 le	
plus	 clairement	 possible	 cette	 démarche	
inhabituelle.	Aucune	nouvelle	à	ce	jour.	
	
Samedi	22	juin,	je	tente	une	autre	approche	
de	 la	 famille	 Berthon.	 Toujours	 dans	
l'annuaire,	 celui	 de	 2013	 (!),	 quelques	
Berthon...	 J'en	 choisis	 un	 qui	 habite	 un	
pavillon	 et	 je	 décide	 d'aller	 frapper	 à	 sa	
porte.	Là,	 je	 tombe	sur	 le	petit-fils	d'André	
qui	ne	connaît	pas	en	détail	l'histoire	de	son	
grand-père.	 Il	 appelle	 son	 père	 au	
téléphone	et	me	le	passe.	
J'apprends	alors	qu'André	Berthon	a	habité	à	La	Roche	et	que	lui,	son	fils,	y	est	né	!		
C'est	tout	ce	que	je	voulais	savoir.	
Au	 fil	 de	 notre	 conversation,	 il	me	 précisera	 qu'André	 et	Madeleine	 ont	 eu	 quatre	 garçons	
dont	 les	 deux	 aînés	 sont	 encore	 en	 vie.	 Ils	 se	 sont	 beaucoup	 déplacés	 sur	 Bridoré,	 Rivière,	
Anché	(d'où	la	présence	d'Élise	à	Saint-Benoît	?)	et	enfin	Montlouis.	Je	laisse	mes	coordonnées	
dans	l'espoir	d'en	apprendre	ultérieurement	un	peu	plus	sur	André...	
	
Mardi	25	juin,	Éric	Bérault,	membre	de	la	Société	Astronomique	de	Touraine	m'informe	que	si	
les	Berthon	semblent	avoir	habité	à	La	Roche	jusque	vers	1948,	ils	ont	été	remplacés	par	les	
Manceau,	puis,	en	1959,	par	les	Allouard,	ses	cousins,	et	qu'il	est	allé	plusieurs	fois	à	La	Roche	
dans	son	enfance.	Ils	y	sont	restés	jusqu'au	début	des	années	1980.		
Le	monde	est	petit,	surtout	dans	le	lochois…		
	
Ce	même	mardi,	lettre	de	John	Bullard	attestant	d'une	présence	ancienne	d'un	cadran	solaire	
sur	le	manoir	de	La	Roche.	
Le	cadran	ne	sera	donc	plus	sans	domicile	fixe.	
	
Nous	nous	sommes	rencontrés	à	La	Roche	samedi	29	juin.	Il	faudra	recentrer	le	cadran	sur	le	
corps	 de	 logis	 pour	 éviter	 l'imposante	 glycine	 qui	 maintenant	 occupe	 son	 emplacement	
d'origine.	
	
Michel	Doucet	remettra	un	style	à	l'emplacement	dédié	sur	le	cadran.	Mercredi	21	août	nous	
mesurerons	 la	 déclinaison	 du	 nouvel	 emplacement	 de	 façon	 à	 introduire	 une	 légère	
correction	sur	le	support	du	cadran.	
	
Nous	le	poserons	en	septembre	prochain.	
	
	
	


